
Zeitschrift: Schweizer Volkskunde : Korrespondenzblatt der Schweizerischen
Gesellschaft für Volkskunde

Herausgeber: Schweizerische Gesellschaft für Volkskunde

Band: 18 (1928)

Heft: 4-6

Rubrik: À propos d'un dicton hippologique

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 02.04.2026

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


ßolTC|*}JOUbcnjllluttbCl*ScljU)Ci^

(!k|Wil)rtft fiii* Dolltslutubc
ßullctiit mensuel be lit Société

suisse b es ®ru b it i o us y o y ulttices

18. Sitljnjrtitij- fjcft 4/6 —1928 — Ituutévo 4/6 — 18B limée

A propos d'un dicton hippologique. — 3Ji a g ©taege, $ie bolfâîunb«
ItcEien ©(entente in 9ticoiau§ ©crcr£)arb§ „ffiinfnlte Selineation oiler @e»

Htcinbcit gemeiner breieit SBiinben". — Walter Keller, Maggio et Maggio-
late. — SMiier, ®er §ii?röifet. 2)'§ü§räifätä. — 9t. ©et) ai ter, .f>otg»

mtb iBic^jeictjen. — SB. Seller, SCeüerJprüdje. — 91. ©d)al(er, éioefen-
fprarfje. — 9t. ©ci) alter, SBiebicie lçctI)eE)er gibt e§ in ber ©cijtueij? —
Surje SKotijeit. — gfragen unb 9tntraorten: ©cnncntitbi auf ber 9figi.
Sîorrengefclifctjnftcn. — 93üdjer anzeigen.

A propos d'un dicton hippologique.
Dans le numéro 10/12 du «Bulletins de l'année dernière (p. 90) un de

nos abonnés nous communiquait le fragment d'un dicton qu'il désirait
connaître en entier.

Nous avons reçu à ce sujet un intéressant article de notre collaborateur
M. H. Ravüssin, vétérinaire à Clarens, que nous publions ici en le faisant
suivre d'une seconde réponse due à l'un de nos fidèles abonnés de Bâle, fort
versé dans les questions d'hippologie, M. Ch. Sciildmberger-Vischer. Nous
remercions nos deux correspondants de leurs communications dont nos lecteurs

prendront connaissance avec plaisir. J. R.

Monsieur H. Ravussin à Clarens nous écrit:
Voici le texte complet le plus connu du dicton sur

lequel un abouné du Bulletin demande des renseignements.
Cheval de une
Cheval de lune
Cheval de deux
Cheval de preux
Cheval de trois
Cheval de Roy
Cheval de quatre
Cheval à abattre.
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propos à'un «licton bippologigue. — Max Staege, Die volkskund-
lichen Elemente in Nicolaus Sererhards „Einfalte Delineation aller
Gemeinden gemeiner dreien Bünden". — Venins Itnimnn, Naggio et Naggio-
late. — I. Müller. Der Hnsräiket. D'Hüsräikätä. — A, Schaller, Holz-
und Viehzeichen. — W. Keller, Tellersprüchc. — A. Schaller, Glockensprache.

— A. Schaller, Wieviele Hellseher gibt es in der Schweiz? —
Kurze Notizen. — Fragen und Antworten! Scnnenkilbi ans der Rigi.
Narrengescllschaftcn. — Bücheranzcigen.

à propos ä'tm dicton tiippoiogiquo.
Dans le uumêro 1O/I2 «in «Änlietln» cle l'aunêe äerniere sp. 90) un âs

nos abonnes nous communiguait le Iragmont «l'un clicton gu'il désirait
connaître en entier.

llloug avons rsyu à es suset nn intéressant article de notre collaborateur
N. II. kxvossin, vétérinaire à Llarens, gue nous publions ici en le taisant
suivre «l'une seeoncte reponse ctus à l'un «le nos lidèles abonnes «le Hâle, tort
verse «tans les questions d'bippologie, U. (ln. LcunvNnnngna-Visonnn. Xous
remercions nos cleux correspondants «le leurs communications clout nos lecteurs

prendront connaissance avec plaisir. I. R.

Nouslsur H. Rcivitssiii à Lllttrsus U0U8 êsrit:
Voiei ls tsxts somplst Is plus souuu clu clistou sur 1s-

ciusl uu ktdounè àu K?///eà cìsmkcuâs clss rsussiAusrusnIs.
(lttsvn.1 cls uus
Odsvêtl cls luus
Ldsviìl âs clsux
(Hlisviìl äs prsux
Ollsvn.1 cls Irols
Olrsvg.1 às l!ìo)c
Llisvg.1 cls c^uà's
lülisvnl à ktbattrs.
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Il s'agit des taches blanches qui se rencontrent sur les

jambes des chevaux, les balzanes appelées quelquefois aussi

balzans d'un mot italien qui signifie pied blanc.
Un cheval pourvu de balzanes était appelé balzan ou

à balzans.
Il existe de nombreuses variantes contradictoires de ce

dicton, que l'on entend ici et là dans la bouche des maquignons.
Ils se servent de l'une ou de l'autre selon les besoins de leur
boniment.

Cheval de un
Cheval de bien (de rien)
Cheval de deux
Cheval de gueux (de peu).

Je ne connais pas de modifications au texte dos quatre
derniers vers.

Les Hijipiàtres et les Escuyers du temps des rois Henri IV,
Louis XIII et Louis XIV, les Pluvinel, les Solleysel, les

La Guérinière attachaient une très grande importance au
nombre, au siège et à l'étendue des balzanes ainsi qu'aux
marques blanches de la tête, pelotte, étoile, liste et belle-face,
de même qu'à la couleur du poil de la robe et aux épis
qui s'y peuvent trouver.

Pour eux, les chevaux de poils blancs ou gris ne valaient
rien parce que «pituiteux» sauf le pommelé foncé et le

gris rouge, ce dernier appelé rouhan «très bon».
De l'alzan ils disaient «c'est comme rousseau aux

hommes, il est cholère, ardent, léger». Presque tous les alzans
ont l'éperon fin1) et auront de la disposition à sauter.

L'alzan brûlé, dont la base des poils est de couleur brun
foncé passait pour le meilleur.

Le noir était mélancolique mais avait de la force et
du cœur. Les Hongrois assuraient que le cavalier monté sur un
cheval noir était plus heureux à la guerre qu'avec un cheval
d'une autre couleur, même si le cheval était zain, c'est-à-
dire sans aucune marque blanche.

Le cheval qui boit dans son blanc, qui a l'extrémité
de la tête, naseaux et lèvres, entièrement blanche, était réputé
néfaste et l'enfourcher passait pour un présage de mort.
Cette croyance venait des Ossètes. Elle s'était répandue plus

*) En disant d'un cheval qu'il avait l'éperon fin, on entendait par là

qu'il était sensible à l'éperon.
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il s'àAit cìss taedss dlanedss c^ui SS rsneontrsnt sur lss

Mmdss dss edovaux, lss d al? an s s appslôos c^uslc^uslois aussi
k al? au s cl'uu mot italisn cpri si^nitls pied dlane.

On odoval pourvu ds dal?anss ôtait appslô dal?an ou
à dal?ans.

Il exists cls noindrsusss variantes oontradiotoirss cls os

dioton, c^us l'on entend ioi st là clans la doueds clos mac^uiAnons.
Ils ss ssrvsnt cls l'uns ou cls l'autre solon lss dssoins de lsur
konimsnt.

Odsval 6s un
Odoval ds dien (do risn)
Odsval 6s 6oux
Odoval 6s Ausux (6s peu).

6s no sonnais pas 6s modidoations au toxts clos quatre
derniers vers.

Oss Hippiâtrss st lss Oseu^srs 6n tsnips clss rois Honri IV,
Oouis XIII st Oouis XIV, lss Onuvmnu, lss Lonnnvsnn, lss
O^c Oudmi^idan attaedaisnt uns très Arancls iinportanos au
noindrs, au sikAs st à l'ôtsncluo des dal?anos ainsi qu'aux
marques dlanodss cls la têts, pslotts, ôtoils, liste st dells-Iaes,
6s msms o^u'à la ooulsur du poil cls la robe st aux ôpis
c^ui s'^ psuvent trouver.

Oour eux, los odovaux 6s poils dianes ou ^ris ns valaisnt
risn pares Hus «pituitsux» sank Is pommels lonoô st ls
^ris rouAS, es clsrnisr appels roudan «très don».

Os l'al?an ils disaisnt «o'sst eonnno rousseau aux
doininss, il est odolèrs, ardsnt, ls^sr». Orssc^us tous lss al?ans

ont l'ôporon dn^) st auront 6s la disposition à sauter.
O'al?an drûlô, dont la dass des poils sst de eoulsur drun

loneô passait pour ls meilleur.
Os noir ôtait môlaneolic^uo niais avait cls la lores st

du eosur, Oss Hongrois assuraient cpcs ls oavalisr monts sur un
odoval noir ôtait plus dsursux à la guerre «^u'avso un edsval
cl'uns autrs eoulsur, mêms si ls odoval ôtait ?ain, o'sst-à-
dirs sans aueuns marque dlanedo.

Os olisval cpri doitdanssondlane, <^ui a l'sxtrômitô
de la têts, nassaux st lèvrss, sntisrsmsnt dlaneds, ôtait rôputô
nslasts st l'snkourolior passait pour un présage de mort.
Ostts oro^anos venait des Ossètss. Ollo s'ôtait répandus plus

') Ln âisîmt >1'n» e>>evnl nvnit l'ôperoii tin, on eiiteiilliut i)!U' In

c^u'il êtait seusitile à l'ê^ei'o».
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tard parmi les troupes mercenaires du temps de la Ligue et
des Guerres de Religions et ces chevaux n'étaient pas utilisés

pour le service de la selle, mais seulement comme bêtes de

somme et de trait dans les trains de bagage des armées.
Une particularité de la robe des plus appréciées était la

tête foncée avec un poil gris ou rouan plus clair que l'on
appelait cavasse de more, maintenant cap ou cape de

maure. Un tel cheval était excellent, fin, hardi.
Les marques à la tête, surtout les petites, corrigeaient

ce que certaines balzanes avaient de fâcheux.
Ainsi le cheval avec deux pieds blancs antérieurs seulement

passait pour mauvais. Deux balzanes du même côté

ou aux pieds de derrière étaient l'apanage du cheval de preux,
mais ces dernières devaient être accompagnées d'une étoile
en tête pour valoir quelque chose.

L'étoile en tête seule était considérée comme une bonne

marque. On en faisait aux chevaux hollandais qui en ont
rarement en détruisant partiellement par compression, les

follicules pileux du milieu du front. L'opération, très difficile
à mener à bien, avait-elle réussi, le poil repoussait blanc.

D'une manière générale les grandes balzanes (balzanes
haut et très haut chaussées) étaient mauvaises surtout si leurs
bords n'étaient pas dentelés. Plus restreintes, elles étaient
bonnes, les très bonnes avaient dans l'intérieur de petites
touffes espacées de poils noirs (balzanes herminées).

Enfin la signification des balzanes variait suivant qu'elles
se trouvaient du côté montoir, gauche, ou hors montoir,
droit.

Avec le poil, les marques et les épis, on admettait aussi
l'influence sur le tempérament, de la plus ou moins grande
quantité de crins au toupet, au cou et à la queue, de là le

proverbe :

«Jamais cheval à queue de rat
Ne laisse son maître dans l'embarras.»

Le Marquis puis Duc de Newcastle, célébré écuyer anglais,
a publié en 1658 un remarquable traité de dressage du Cheval
où il bat en brèche sur beaucoup de points, l'art du cavalier
tel qu'il était alors pratiqué en France. Dans ce pays on
avait surtout enseigné jusque là les méthodes espagnoles et
italiennes. Il traite de ridicule le préjugé des poils et des

marques, mais, dit son traducteur, le Sieur de Solleysel,
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tarcl parini lss troupes insresnairss à teinps 6s la digus st
6es Ousrrss 6e ldeligions st ess edevaux n'étalent pas utilises

pour ls servies <ls la sslls, niais ssulenisnt eoinrns dêtss 6s

svinins st cls trait claus lss trains 6s dagags clss arnress.
Hue partieularits âs la rods clss plus apprseises stait la

tots louses avso uu poil gris ou rouau plus slair pus l'ou
appelait eavasse 6e inors, inaintenant sap ou saps cls

ruaure. On tsl edsval stait exeellent, tin, darcli.
dss inarpues à la têts, surtout lss pstitss, eorrigeaient

os pus esrtaiuss dàanes avaisnt äs lâedsux.
^.insi Is edsval aves 6sux pie6s dlauss antérieurs ssule-

inent passait pour rnauvais. Osux daOanss 6u inöins sots
ou aux piecls cls clsrriere etaisnt l'apanags clu edsval cls preux,
inais ess dernières clsvaient être aeeoinpagnêss 6'uns etoils
en têts pour valoir puslpus edoss.

d'etoils en têts seuls êtait sousiclsree eoninis une donne

inarpus. On en laisait aux edevaux dollanclais pui en ont
rarernsnt sn détruisant partisllsrnsnt par eoinpression, les

loldeulss pileux clu rnilieu du Iront. d'opération, très clildelis
à inenor à dien, avait-slls réussi, le poil repoussait dlano.

D'une nranièrs generals les grandes dal^anes (dal^anes
daut st très daut edaussèss) etaisnt inauvaises surtout si leurs
dorcls n'êtaisut pas dentelés. Dlus restreintes, elles etaisnt
donnes, les très donnes avaisnt clans l'intèrieur 6s pstites
toullss sspaesss 6s poils noirs (daDanss dsrininess).

Dndn la signideation 6es dadanes variait suivant pu'elles
se trouvaient clu eôte rnontoir, gauede, ou dors inontoir,
clroit.

àse ls poil, lss inarpues st lss epis, on aclinettait aussi
l'inilusnos sur ls teinpèrainent, 6s la plus ou inoins grands
puantits 6s erins au toupet, au eou et à la pneus, 6s là ls
proverde:

«lainais edsval à pneus 6s rat
dis laisss son inaîtrs 6ans l'eindarras.»

ds Narpuis puis Due 6s dlrcvevsrrn, eèlèdrs sender anglais,
a pudlis en 1658 un rsinarpuadls traité 6s clressags 6u Odeval
oû il dat en drèeds sur dsaueoup 6s points, l'art 6u eavalier
tsl pu'il stait alors pratipue sn Dranes. Dans ee pavs on
avait surtout enseigné zuspue là les inêtliocles espagnoles st
italiennes. Il traits 6s riclieule ls préjuge 6ss poils et clss

inarpues, niais, clit son traclueteur, le Lieur 6e Lonnnvsnn,
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Escuyer du Roi, auteur lui-même d'un ouvrage réputé dont
sont tirés une partie des renseignements contenus dans cette note
«je le crois seul de cette pensée quoique d'ailleurs fort entendu
en chevaux».1)

Les Anglais qui ont toujours été d'excellents éleveurs
n'ont jamais eu d'aversion pour les grandes balzanes et les
têtes fortement marquées. Ils ont su utiliser adroitement les

avantages de la consanguinité pour perpétuer les qualités des

géniteurs tout en en évitant les dangers, la dégénérescence
et • le lymphatisme, défauts qui se manifestent par la
décoloration des poils chez les animaux domestiques.

En France, les chevaux trop blancs avaient le «cerveau
trop humide et c'était la source de beaucoup d'infirmités
surtout de celles qui proviennent de froid et de l'humidité.»

Mais, revenons à notre dicton: L'expression cheval de
lune est facile à comprendre. Il s'agit certainement d'un
animal inégal dans son humeur et par conséquent peu sûr,
d'un lunatique.

Le cheval de preux pour être excellent devait avoir une
balzane derrière et une devant du même côté. Deux balzanes
antérieures ne valaient pas le diable, la présence d'une étoile
en tête améliorait pourtant, je l'ai dit plus haut, leur piètre
signification.

Solleysel dit que l'expression «cheval de Roy» vient
d'Italie, mais ne sait pas exactement pourquoi on les appelle
ainsi, car il ne voit pas qu'ils soient meilleurs que les autres.
Peut être, ajoute-t-il, les nomme-t-on cheval de Roy parce
que, dans les écuries des Roys, les chevaux travaillent peu,
étant nombreux, et que le cheval de trois sera bon pour un
Roy parce qu'il ne sera pas employé jusqu'à la fatigue. Ce

serait donc ce que l'on a appelé depuis un cheval voleur,
brillant mais sans fond et qui promet plus au départ qu'il
ne pourra tenir en route.

Quant au cheval de quatre, les avis sont unanimes, il
ne valait rien, pas plus que les Pies qui ont des taches
blanches non seulement sur les jambes mais encore sur le tronc.

Sur le continent, le cheval qui a beaucoup de blanc à

la tête est encore aujourd'hui peu estimé, même sans «qu'il

') Le parfait Maréchal par le Sieur de Solleysel, Escuyer du Roi.
2m° Edition. Paris 1754.
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Rseu^or à Roi, uutour lui-mômo cl'un ouvru^o réfuté âont
sont tires uno partis clos ronsoi^nomonts eontonus âuns eotto noto
«^jo I« erois soul clo eotto ponsôo c^uoic^uo cl'uilleurs tort ontsnclu
on elrevuux».^)

Ros T^nZluis c^ui ont toujours ôtô cl'oxoollonts olovsurs
n'ont ^jumuis ou cl'uvorsion pour los Arunclos kui^unos ot les
tôtos lortomont murc^uöos. Ils ont su utiliser uclroitomont los

uvuntuAks clo lu eonsun^uinitô pour porpôtuor los c^uuiitôs âos

géniteurs tout on on ôvitunt los clunkers, lu clsAonôroseoneo
ot 1o l^mplrutismo, clôtuuts c^ui so munitostont par la clo-

eolorution clos poils elro? los unimuux clomostic^uos.

lün Rruneo, los elìsvuux trop iolunos uvuiont lo «eorvsuu
trop lmmicls ot e'otuit lu souroo clo douueoup cl'inilrmitôs
surtout âo oollos c^ui provionnont 60 lroicl ot clo l'lmmiclitô.»

Nuis, rovonons à notro clieton: R'oxprossion eliovul clo

luno ost luoilo à oornpronclro. ll s'unit eortuinomont cl'un
unimul ino^ul cluns son lrumour ot pur eonsôc^uont pou sûr,
«l'un lunutic^uo.

Rs elcovul 6o preux pour ôtro oxoollont clovuit uvoir uns
duRuno Zorrièro ot uuo clsvunt clu môme eôtô. Doux bàunos
untôriouros no vuluiont pas lo cliudlo, la prôsones «l'une stoilo
on tôto umôlioruit pourtunt, ^jo l'ui «lit plus iruut, leur piotro
si^nilleution.

Lonnnvsnn clit c^uo l'oxprossion «eliovul âo Rozc» vient
cl'Ituiio, muis no sait pus oxuetomont pourquoi on los uppollo
uinsi, our il no voit pus qu'ils soient meilleurs czuo los uutros.
Rout ôtro, ujouto-t-ii, los nommo-t-on eliovul 60 Rc>^ puroo
cz^uo, cluns los êourios clos Ro/s, los eluovuux truvuillont pou,
ôtunt nomkroux, ot cpio lo eliovul clo trois soru l>on pour un
Ro^ puroo c^u'il no soru pus employé pisc^u'à lu tutiZue. (lo
soruit clone es c^uo l'on u uppolô clopuis un elrevul vol our,
brülunt muis suns loncl ot c^ui promet pi us uu clêpurt c^u'ii
no pourru tonir on routo.

(juunt uu eimvui clo c^uutro, los uvis sont ununimos, il
no vuiuit rien, pus plus c^uo los Rio s c^ui ont clos tuolros
dlunolios non soulomont sur los punioos muis oneoro sur lo trône.

Kur is eontinont, Is oliovul cpn u douueoup clo iolune à

lu tôto ost oneoro uu^jourcl'Irui pou ostimô, mémo suns «czu'ii

') xar/aît Mare'càê par Iv Liour clv 8oi.rZVWi,, lÄen^er àu koi.
2^° IZàiticm, lìris 1754.
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boive entièrement dans son blanc». Une opinion répandue
dans le monde des cavaliers veut qu'il soit têtu et fantasque,
c'est un cabochard.

A partir du 18me siècle, le langage des écuyers, jusqu'alors
d'une richesse comparable à celui du blason, émail! é

d'expressions d'origine étrangère souvent pittoresques, s'est
condensé et appauvri. Beaucoup de mots ont disparu ou se sont
modifiés, mais il en reste suffisamment pour rendre à peu près
incompréhensible à qui n'est pas initié, le jargon des experts
dictant aux secrétaires des commissions d'estimation, le signalement

et les tares des chevaux, lors d'une entrée en service
de nos unités de troupes.

Parmi les dictons et les bouts rimés qui sont encore
usités dans le langage populaire plusieurs ont trait aux chevaux.

En parlant dans les campagnes vaudoises d'un gros
personnage, d'un précot, qui croit pouvoir se permettre
impunément certaines choses interdites au commun des mortels,
on dit volontiers de lui qu'il a «les quatre pieds blancs».

Il est très probable que cette image a été tirée de

l'Hippologie, bien qu'il soit peu facile de trouver le rapport existant
entre un monsieur sans gêne et un cheval de peu de moyens.

Les plus anciens dictons relatifs au cheval semblent
provenir d'Espagne et d'Italie, ils ont passé de là en France et

en Allemagne à preuve, pour ce dernier pays, ces versiculets :

Gegen Rotz und Spath
Ist selten Rath.

En exprimant ce qu'ils savaient sous une forme rimée
facile à retenir, les hippiâtres et plus tard les artistes vétérinaires

(c'est ainsi qu'on les appelaita ux siècles passés) n'ont fait
que suivre l'exemple des médecins, des écrivains et des

pédagogues.

Réponse de Monsieur Ch. Schlumbbrgeb-Vischeb :

Voici le dicton complet auquel votre correspondant fait
allusion : «Bazanne une

Cheval de fortune.
«Bazanne deux
Cheval de gueux.
«Bazanne trois
Cheval de Roi.
«Bazanne quatre
Cheval à abattre.»
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boive sntisrsnrsnt dans son blane». Uns opinion répandus
dans Is rnonds dss eavalisrs vsnt pn'il soit têtu st lantaspns,
s'sst nn s ad oslig. rà.

^ partir cln 18"^ 8ÌsoIs, Is lan^a^s dss ssn^srs, MZpn'alors
d'nns riebssss oornparabls à sslni dn blason, sinaills d'sx-
pressions d'ori^ins stran^èrs sonvsnt pittorsspnss, s'sst eon-
dense st Appauvri. IZsaneonp ds rnots ont disparu on ss sont
inoditiss, inais il sn rests snllisaininsnt pour rsndrs à psn près
ineoinprsbsnsibls à pni n'sst pas initié, Is zar^on dss sxpsrts
distant aux ssorètairss dss eoinrnissions d'sstiination, 1s signais-
insnt st Iss tares dss elrsvanx, lors d'nns entres on servies
de nos unites ds tronpss.

Rarini Iss dietons st Iss bouts riinês pui sont sneors
usités dans Is lanZa^s populaire plusisurs ont trait aux olrsvaux.

Un parlant dans Iss earnpaZnss vaudoisss d'nn ^ros
psrsonnaZs, d'nn prseot, pui oroit pouvoir ss psrmsttrs inr-

pnnsinsnt esrtainss ebosss intsrditss sn eonnnnn dss inortsls,
on dit volontiers ds lui pu'il s «Iss puatrs pisds blaues».

II sst très probable pus estts iina^s s stè tires ds l'Uip-
polo^is, bisn pn'il soit psn laeils ds tronvsr Is rspport existant
sntrs un inonsienr sans ^sns st un ebsval ds peu ds ino^sns.

Rss pins aneisns dietons relatils an ebsval ssnrblsnt
provenir d'lllspagns st d'Italie, ils ont passe ds là sn Uranos st
sn ^Ilsina^ns à prsnvs, pour es dsrnisr pa^s, ess vorsienlsts:

ds^sn Rot^ und Lpatlr
1st ssltsn Ratli.

Un sxpriinant es pn'ils savaient sons uns iorins rimes
laeils à rstsnir, les lûppiâtrss st plus tard Iss artistes vétérinaires

(e'sst ainsi pn'on Iss appslaita nx sièelss passes) n'ont lait
pus suivre I'sxsinpls dss insdseins, des serivains st dss

pèda^o^uss.

Rèponss ds IVIonsisur Lu. LonnuAssaona-Visonna:
Voiei Is dietou eomplst aupusl votre eorrsspondant lait

allusion i «La^anns uns
dbsval ds kortuns.
«lZai^anns dsnx
dbsval ds ^nsux.
«IZa^anns trois
dbsval ds Roi.
«IZa^anns pnatrs
dbsval à abattre.»
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